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Pendant que ton Sauveur A la messe s'immole
Pour t'éloigner de toute idole
Il tapparait sur son autel,
Blessé, sanglant, défait, comme aux jours du Calvaire
Et sur ton front ce saint Mystere
Fait jaillir un rayon du ciel.
v
Heureuse d’échanger sa royale parure
Contre la tunique de bure
Qui la fait enfant de Francois
Elle foule a ses pieds les honneurs, les richesses
Qui contredisent la déiresse
Du Reédempteur nu sur la croix.
\
Fragile est la beautd, trompeurs en sont les charmes !
Veuve & vingt ans, grice a tes larmes
T'u vois micux la beauté de Dieu
Lui seul devient le tout de ton ceeur séraphique
Et d’une existence angélique
Dis tors tu prononcees e vieu,
Vi
Le monde n'a pas pu fasciner ton enfance
Toute entitre a Ia pénitence
Comme Irangois tu veux souffrir ;
Un pain noir te nourrit, arrosé de tes larmes
L.a haire ¢t la croix sont tes armes
Contre Iattrait du faux plaisir,
VIl
La charité du Christ Ia dévore et Ia presse
De secourir toute détresse
Dont la plainte monte & son cweur.
Du Iépreux elle baise une infeete blessure
Lt voild qu'il se transfigure
Elle reconnait son Sauveur !
VIII
La force et le grand cceur de Phéroique Veuve
Brille dans la nuit de Vépreuve
A Theure de ses grands cfirois,




